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DU MERCREDI ar. NOVEMB 


De Naples le 23. Oftobre. 


près le départ du Roi 
Cath. pour fes Etats 
d’Etpagne on ouvrit 
les Dépêches,que S. 
M. avoit laifsées 
ici, afin de pouvoir 
exécuter les ordres 
qu'elle y.donnoit &c 
qui  concernoitnt 
divers reglements pour les Tribunaux. 


Le Roi jouit d’une parfaite fanté & sS. 
M. ne paroit jamais en public qu'aux ac- 
clamations d'un peuple innombrable, 


Avant que de partir pour P Efpagne S. 
M.C.a fait dans la Capitale & dans tout 
le Royaume de Sicile les Réglements, 
les plus fages pour les opérations Cefa- 
riennes & afin que les Enfans trouvés qu’ 
on expofoit d'ordinaire dans les Forets 
foiènt delormais foulagés aux dépens du 
public par Le moyen d’une efpece de Lot- 
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terie dans les endroits, où il nè fe trouve 
point d’hôpitaux. La Comimiflion éta- 
blie à ce fujet a ordre de donner tous les 
„ans {où rapport à la Cour, & cet établif- 
ement eft d'autant plus utile qu'on fait 
que dans l’efpace de trois années ily,a 
eu dans un feul tiers des Etats, qui com- 
pofent le Royaume de Sicile 104. ac- 
couchemens ou l'opération Cefarienne 
faite par ordre fuprêéme a procuré le Ba- 
pteme àgi. Enfans, & qu’on en a de 
même fauvé 2631. autres. 


De Pome le 27. Oëtobre. 

Le Pape revint hier en parfaite fanté 
de Caftel- Gandelfo en cette Capitale, 

Un Exprès arrivé de Civtia-fecchtæ a 
apporté la nouvelle, qu'il étoit arrivé 
mercredi dernier dans ce Port un Navire 
Ragufan venant de Lisbonne, Le Capi- 
pitaine du Vaiffeau avoit en dernier 
lieu  dépêché au Commandèur Al- 
mada, Minitre de Portugal, ,un Çour- 
‘vier du Port de la Spezie, pour l’inftrui- 


re qu’il avoit été obligé d'y relacher par 
une Tempête qu'il avoit efluyée, & 
que ce n’étoit point fa faute s’il n’avoit 
point rempli les ordres, qu’on lui avoit 
donnés à fon départ de Lisbonne de ne 
toucher , aucun Port de la Méditerranée. 


Du Havre de Grace le 13. Oftobre. 

Nous ne découvrons plus que 13. Bå- 
timens Ænglois; encore ne paroiffent-ils 
que fort au loin. Comme cette maniére 
de s’éloigner peu à peu nous prouve qu’ 
ils ne le font qu'avec répugnance, nous 
nous flattons que la néceffité qui les y 
contraint nous en délivrera tout à fait. 
Nous fommes affurés qu'ils fouffrent 
beaucoup dans leur ftation, & que leurs 
équipages fe ruinent d’un jour à l’autre. 
| 

De Toulon le 14. Ofobre. 

Nous avions été fort allarmés [ur le 
compte de M. de Grammont Sabran, Ca- 
pitaine du Centaure; le bruit couroit 
qu’un coup de vent l’avoit obligé de fai- 
te côte fur l’Isle de Minorque, & qu’il 
avoit eu toutes les peines du monde de 
fe fauver à terre prefque nud, ainf que 
le refte de l’équipage du Bâtiment, à 
bord duquel il revenoit de Gibraltar ici, 
fon arrivée a fait cefer nos allarmes. 
Tous nos prifonniers feront bientôt ren- 
dus, ainfi que les équipages qui s’étoient 
fauvés à terre, il en arrive journellement 
plufieurs; mais la plûpart font accablés 
de misère & de fatigues. 


De Marfeille le 16. Oftobre. 

Un intervalle de 12. jours a amené 
dans notre Port 26. Bâtimens chargés de 
Marchandifes & de diverfes denrées. Le 
Capitaine d'un de ces Bâtimens a rap- 
porté que le Dey de Tunis :a fait arrêter 
& emprifonner le Capitaine Corfaire 
Anglois qui prit, il y a quelque tems, le 


Capitaine Geffèn qui allois d'ici à Smirne. 
Le Pinque la Vierge des Carmes, parti 
de Cadix le 23. Septembre, arriva ici 
Mercredi ayant, à bord 112. Paffagers 
provenant des équipages des Vailfeaux 
du Roi, le Pinque le Sz. Tosepb en a 
amené 130.;le Vaifféau la Fortunesparti 
de Gibraltar les. Septembre, en avoit 
à bord 121.3 le Pinque la Minerve, parti 
de Gibraltar le 7. du même mois, en 
avoit 174; enfin deux Pinques Catalans 
arrivés hier tranfporterent 4. Officiers, 
9. Gardes Marine, un Aumônier, un 
Chirurgien, & 251. Bas-Officiers, Mari- 
niers, Matelots, Soldats provenant des 
mêmes équipages. 
De la Haye le 30. Offobre, 

Les avis de Madrid portent, que le 
Roi Catholique a nommé Confeiller d’ 
Etat Don Efsenne Reggio Prince deYaché 
& Campo Floridos ci-devant Lieutenant“ 
Général à l'Armée des Deïx-Siciles & 
Envoyé Extraordinaire du Roi de Naples 
à la Cour d’Efpagne. Don Richard 
Wall, Ami des Anglois, Chevalier de P 
Ordre de St. Yacquess Commandeur de 
Pennafonde, Lieut:nant-Général& pre- 
mier Sécrétaire d’Etat'au Département 
des affaires étrangeres, a été révetu de + 
la mème dignité en confideration des 
fervices importants. qu'il a rendu à P 
Efpagne fous le’ régné précédent. 

Fin du Mémoire de Mr. le Comte 

d’Affry. 

» D'ailleurs S. M. informée de l'Etat 
critique dans lequel fe trouve la Répu- 
blique, a voulu luidonner une preuve 
effentielle de fon Amitié, en ordonnant 
aux Généraux de fon Armée, d'éviter 
avec fin d’enfreindré le terrein de la 
République, & d’y apporter le Théatre 
de la Guerre, comme les Généraux de 
PArmée Ennemie paroiffoient les inviter 
avant d’être forcés à re paffer le Rhin. 


V. H. P. conviendront certainement, 
qu'après de tels ménagemens"de la part 
du Roi mon Maître, S. M. auroit lieu.de 
former les plus juftes plaintes, fi contre 
{on attente Elle apprenoit, que l’Artil- 
lerie& les Roulets,qui lui appartiennent, 
& qui font à Amfter dam, y feroient en- 
core arrétées, & Elle ne pourroit s’empê: 
cher de régarder un tel procédé, comme 
une infraétion aux engagemens d’une 
Neutralité, à laquelle V. H. P. fe font 
{olemnellement engagées, pendant que 
les Ennemis fe fervent du voile de cette 
Neutralité, pour tirer des Sujets de la 
République tous les fecours, qui leur 
font néceffaires. 


Je demande donc au nom du- Roi 
mon Maître, que V. H. P. veuillent bien 
donner les ordres les plus éfficaces,pour 
que cette Artillerie & les Boulets puil- 
fent être tranfportés fans aucun délai, 
par les eaux intérieures, & les canaux, d 
Amfierdam dans les Pais-Bas. V.H. P. 
n’écoutetont fans doute fur cette jufte 
demande que l'équité, qui les infpire, & 
les fentimens. qu’elles doivent aux mar- 
ques réiterées de l'amitié la plus con- 
ftante du Roi mon Maître, fans aucun 
égard aux prétenfions impérieufes, & 
denuées de tout fondement, d’une Puif- 
fance voifine & jaloufe» qui non contente 
de perturber Votre Commerce dans les 
Mers,prétend lui donner la loi dans le fein 
deVosEtats,& dont le fyftéme national ne 
tend qu’à laruinede Vos fujets, s’il ne 
peut leur faire partager les malheurs & 
les dangers de la guerre. L’Argleierre n’ 
y parviendra pas, & V. H. P. prouveront 
à toute l’Europe, que rien ne peut les 
écarter de la Neutralité Ja plus impar- 
tiale qu’Elles ont embrafsée, en donnant 
au Roi mon Maître la fatisfaétion la 
plus\prompte’& la plus décidée fur ce que 
8. M. eft en droit d'exiger en laifant 


à leurs Sujets la liberté,qui eft néceffaire 
à leur Commerce, & en leur accordant 
même une Proteétion, que le Syftême & 
les procédées des Anglois rendent indif- 
penfables. 
Fait à la Haye le 19. Oftobre 1759, 
Le Comte d'Affry. 


De Francfort, le 2. Novembre. 

Le Maréchal d’Æffrées arriva avänt- 
hier au foir en cette Ville, & en partit 
hier pour Paris, d’où le Duc de Broglie 
arriva le même jour, Ce Général eft 
parti ce matin à 9. heures pour l'Armée, 
& lon attend ici demain le Marêchal de 
Contades. On croit qu’il fe fera dans peu 
des changemens intérefflans à l’ Armée 
Françoise. 


` 


En attendant on en a reçû les nouvel- 
les fuivantes. 


Lundi dernier 29. OËtkobre un Déta- 
chement d'Infanterie Françoise furprit 


un Corps de Troupes Alliées à portée de 
Neudecken en deçà de Giefèns & après 
un combat opinâtre, ce Détachement 
prit 180. hommes & autant de chevaux 
des Régimens de Finckenflein & de 
Brunfwick. Les Alliées ont depuis ce 
tems confidérablement renforcé ce pofte, 
ainfi que celui de Hombourg, où le Corps 
de Trimbach eft toñjours, étendant fes 
Troupes avancées jufqu’au pont d’Amd- 
nebourg: La Ville de ce nom a dû payer 
en ‘dernier lieu une contribution de 6. 
mille Ecus, & les Alliés avoient à cet ef- 
fet pris en otâge & conduit à leur Quar- 
tier-Général de Cofidorff le Doyen & 
deux Chanoines du Chapitre de cette Vil- 
le, ainfi que le Bourguemeitre, le Gref- 
fier & trois autres Membres du Magi- 
ftrat. Ils gardent encore l’un de ces Mem- 
bres & le Doyen; les Troupes Angloifes 
occupent Marpourgsoù la difette eft très 


‘grande ainfi que daris tous les ‘environs, 
le pot de mauvais vin s’y vend entre au- 
‘tres un Florin 4. Kreutzer. 


Suivant les dernieres nôuvelles de M, 
d’'Armentieres, ce Général avoit toûjours 
fon Quartier-Général à Bockum où il at- 
tendoit incefamment le renfort, qui eft 
en marche pour le joindre, ‘On prétend 
que le Corps de Troupes àes ordres 
montera à 30. milles hommes; que 
lorfqu’il fera entierement raffemblé, il 
marchera fur ‘Munffer; qu'il cherchera 
enfuite à fe poiter à Lippffadt & qu'il 
prolongera de là fes Quartiers jufques 
fur les Bords du Rhin, 


Les nouvelles de la Souabe portent 
que les Troupes du Duc de Murtemberg 
ort marché le 29 1Oftobre de Walheim 
à Heilbronn s l'Infanterie commandée 
pars. A. S. en perfonne paffant par cet- 
te Ville, pour aller camper un peu en 
delà, &la Cavallerie marchant par le 
vallon de Weinsberg. Ces froupes ont 
eu {jour le 30. & le lendemain zt. el- 
les ont dû marcher jufques dins les’en- 
virons de Meckmibl,, & de là fe porter 
par Rofènberg à Walthurn. 


Ce Corps eft composé de ro. mille 
homm s bien Complets, & de trois Ré- 
gimens de Cavallérie; il eft de toute 
beauté, & le Régiment des Grenadiers 
à cheval furpafle tout ce qu’on en peut 
dire. 


De Varfovie le 27. Novembre. 

Le 14. du courant on apprit de Mit- 
lau,que S.A.S. Mgr. le Duc de Coérande, 
après avoir reçu le 5. de ce mois le fer- 
ment de fidelité de tous fes Etats fe 


difpofoit pour le voyage de Parfovie, qui 
doit avoir lieu aubout de ce mois, Voila 
la defcription de la maniere dont fes 
Etats lui prefenterent leur ferment de 
fidelité, 

La foleminité s étoit efetuée 
avec toutesles cérémonies  convena- 
bles à cet effets elle avoit été-2n- 
noncée dès la pointe du jour par cent 
coups de Canons, après quoi Mr Kofch- 
kublas Maréchal:de la Diette; äccompa- 
gué de toute la Nobleffe, fè rendit à g. 
heures du matintau Palais de Mgr. le 
Duc. S.A:$.s’érant placée fous le Dais, 
Elle ordonna au Chancelier de pronon- 
cer le ferment ordinaire en par ile: oc- 
cafion. , Les Etats, charmés de. + Sou- 
vérain, s’y foumirent avec plaih & Mr. 
Brincken, Député de. Selbourg, répon- 
dant de leur part, rendit temoignage. de 
Pindiffible joie que toute la Nation réf 
fentoit de fe voir fous le doux gouverne- 
ment d’un fi gracieux Maître, © En con- 
séquence Mrs les premiers Conlillérs 
pretêrent ferment de fidélité les pre- 
miers; en fecond lieu les Comtes-di pre- 
mier & du fecond rang, après quoi les 
D‘putés des 27. Cantons furent admis 
felon leur ordre. ès que Cette céré- 
monie fut achevée, on tira de nouveau 
100. coups de canons; on fonna les clo- 
ches dans toutes les Bglif:s; & au'loir le 
Palais, le jardin, & la Ville furent illu- 
minée. - Ce quiaencore rendu cette To- 
lemnité plus {plendide, cet que plu- 
fieurs Seigneurs ne fè pouvant trouver à 
cet AGte folemnel à caule de leurs incom- 
moditéspafticulieres, ils ont fupplié S. 
A. S. de leur permettre de pouvoir fou- 
ferire au ferment de leurs Compatriotes 
dans leurs propres demeures. 


